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du Canada. J’ai connu cette association au début, et elle s’est maintenue active 
durant toutes les années écoulées. J’aimerais vous présenter, M. Gustef Sund- 
quist, le secrétaire trésorier qui, à ma connaissance, est un des dirigeants de 
l’association depuis quinze ou vingt ans.

L’hon. M. David: Monsieur le président, il y a un point que je voudrais 
éclaircir davantage. Le premier témoin qui a lu un mémoire nous a dit qu’il 
était le secrétaire de l’Association pour avancement des Finnois, à Toronto 
et que cette association ouvrait ses portes à tous, même à ceux de l’extrême 
gauche s’ils décidaient de s’y joindre. Si tel est le cas, cette association peut 
recommander à 5, 10, 15 ou peut-être même 1,000 communistes de se servir de 
son entremise pour entrer dans notre pays. Est-ce à désirer ou non?

Le président : Désirez-vous rappeler le témoin pour qu’il réponde lui-même 
à cette question?

L’hon. M. David : Si je le puis.
M. Stadius : Notre organisation n’est pas intéressée à appuyer la candi­

dature d’immigrants sous quelque forme que ce soit. C’est purement une asso­
ciation culturelle qui s’occupe de développer le civisme des Canadiens- finlandais.

L’hon. M. David : De sorte que vous ne recommanderiez aucun immigrant?
M. Stadius: Non. Toute organisation est libre de se joindre à la nôtre, 

et peut avoir trois représentants comme membres de notre Conseil.
L’hon. M. David : Vous accepteriez n’importe quelle organisation commu­

niste pourvu qu’elle accepte votre règlement?
M. Stadius : Oui.
Le président: Mais vous vous efforceriez de les maintenir dans l’ordre?
M. Stadius : Nous ne voulons pas qu’on fasse de politique dans notre orga­

nisation.
L’hon. M. Euler: Votre organisation se borne-t-elle exclusivement à To­

ronto?
M. Stadius: Oui.
L’hon. M. Euler: Et M. Sundquist représente une organisation nationale?
L’hon. M. Roebuck: Quand vous avez affirmé que votre organisation ne 

recommande pas d’immigrants, est-ce que cela signifie que vous vous opposez 
à l’immigration de Finlandais?

M. Stadius: Non. Ce ne sont pas là les attributions de notre organisation.
L’hon. M. Robinson : Votre organisation s’efforce de faire de meilleurs 

Canadiens de ces immigrants?
M. Stadius: C’est là notre but.
L’hon. M. David: Croyez-vous que votre organisation puisse transformer 

un communiste en un Canadien loyal? (pas de réponse).
M. Gustef Sundquist, secrétaire, Organisation finnoise du Canada: Hono­

rables Président et membres du Comité. J’ai ici un mémoire que je vais lire 
et que je développerai ensuite.

Le Canada est l’un des derniers grands pays possédant de vastes espaces 
libres qui peut non seulement coloniser, mais qui requiert, de fait, plusieurs 
fois la population qui l’habite à l’heure actuelle pour exploiter ses immenses 
ressources naturelles, et lui donner la place qu’il devrait occuper à juste titre 
parmi les principales nations du monde. Puisqu’il existe encore des pays dont 
les gens consentent et tiennent à venir au Canada, il n’est" que naturel que 
nous profitions de l’occasion pour augmenter notre population.

A l’heure actuelle, nous traversons une période de transformation d’après- 
guerre. L’industrie est encore partiellement désordonnée et nombre d’anciens


